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Malgré l’époque,
plus de cadeaupour
REIMS­BÉZIERSTe eee

ERNIER match de l’année au­
jourd'hui au stadeDelaune,où les footballeurs rémois

accueillent leurs collègues de l'ASBéziers.
Quand on écrit Béziers, on pense

plutôt au rugby qu'au football. Pour­
tant le football professionnel fit
son apparition à Béziers aussitôt
après la guerre, en 1945, et l'équi­
pe biterroise, terminant 2* en se­conde division en 1957, participa
même au championnat de première
division. durant la saison 1957­58.

…#—Mais­elle n’y prit que ladernière
place et redescendit immédiate­

ment àl'étage inférieur où elle s'est
souvent contentée des rôles obs­
curs (dernière en 1964, et dernière
encore en 1965). Toutefois, Béziers
se classa 7° en 1966 et 5° en 1967,
mais l'ascension ne se poursuivit
pas en 1968 (13°).
Cette saison, les Biterrois tien­

nent un rôle assez honorable dans
ce championnat de deuxièmedivi­
sion. Jusqu'à ce qu'ils rencontrent
consécutivement Boulogne et Be­
sançon — leurs derniers adver.
saires — ils n'avaient jamais ga­
gné deux matches de suite. Ils
viennent donc de réussir ce «dou­

En attendant…
BEZIERS après Cannes, c'est encore un cas.
Voilà encore une cité légendaire.
Et pour commencer, la capitale de l'embouteillage.
Non pas du vin des Corbières, du Minervois ou de l'Agathois

comme on pourrait légitimement le croire.
Ceux qui s’y sont risqués au plus fort des journées de

l'été ne me démentiront pas:
Cité de vie facile et luxuriante. La lumière y a cette

transparence que Marcel Proust aimait à décrire en l'attribuant
à la peinture de Claude Monet, ou d'Elstir. C'est l'azurproven­çal infiltré de tous les sortilèges de l'eou morte.Béziers

par RogerCHABAUD
se trouve désormais sur la Floride française. Est­ce suffisant
pour y faire régner le football?

D'abord toute cette corne de lumière qui commence à
Beaucaire et finit au Canet a, de tout temps, produit une racede footballers. Apres, puissants, nerveux, inspirés, un peu
cabocheurs, une espèce robuste sur quoi greffer ce que l'on
veut. Les Hense, les Gabrillargues, les Gasco, les Miguel, les
Darques comme les Roblion, les Cros, les Gérard, lesDedier
sont sortis de là.

Pourquoi pas Béziers ?
Terre de rugby dira­t­on. Pourquoi pas encore une fois?

…Béziers
ce qui concerne l'HABI

blé », et le succès qu'ils acquirentà Boulogne par le score de 3 àO
n'a pas manqué de retenir l'atten­tion.
I! faut signaler aussi queBéziersa empoché cinq fois le point de

bonification depuis le début du
championnat, l’obtenant même à
l'occasion d'une défaite que lui
infligea, par 6 buts à 3 une cer­
taine équipe cannoise qui joua ré­
cemment un si mauvais tour auxRémois.
Béziers a battu. le Gozélecd'A­

jaccio, Aix, Avignon, Chaumont,
Lorient, Nancy, Boulogne et Besan­
çon .Le tableau de chasse n'est
pas tellement négligeable, encore
qu'il faille quand même préciser
qu'une. seule de ces victoires a
été remportée à l'extérieur.
Quoi qu'il en soit, la formation

héraultaise mérite toute la consi­
dération des hommes deRummel­
hardt lesquels savent, depuis leur
mésaventure cannoise, combien il
peut être dangereux demésestimer
un opposant.
La leçon a certainement été rete­

nue puisque Bourgeois et ses ca­
marades ‘ont fourni un très bon
match à Lille où ils menèrentdeux
fois à lamarque.
Il reste que les Rémois doivent

une revanche au fidèle public du
Stade Delaune. C'est une dette
dont ils ne peuvent manquer des'acquitter.

Marcel LARDENOIS

Pate | #18; a=#[ucien PERPÈRE
LLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
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Puisque les vœux sont d'époque...
E Football Français, en cette fin d'année 1968 est en
pleine révolution, selon les uns ; en pleine évolution, selonlesautres.
Ce petit « r » que les uns ajoutent ou retranchent suivantleurs convictions, leurs désirs quand ce n'est pas tout simple­ment leur intérêt a une grande importance. Il nous conduit àun jeu de mots facile dont on voudra bien, à cette époque,

nous pardonner : c'est « l'air » du temps qui nous imposeune
transformation profonde des structures. On la conduira avecénergie ou avec diplomatie, mais elle est dans l'ordre logiquedes choses. Elle est une nécessité vitale non pour le Footballcertes, qui est impérissable, mais pour le professionnalismeen France.

Il est curieux de constater que, de tous côtés, on s'accordeà dire qu'il faut faire quelque chose et vite. Mais il n'est pas
certain que les atermoiements ne soient que manœuvresqui
nous conduirons seulement à un replätrage qui décevra à plusou moins longue échéance tout le monde, y compris ceux qui
l’auront préparé.

En examinant les déclarations et les attitudes des unset des autres depuis le début de la crise, il est assez sympto­
matique d'enregistrer des revirements complets. Est­ce là le
résultat d'une opinion qui a évolué à la lumière de donnéesnou­
velles ou tout simplement du résultat de pressions et d'influ­ences ?

Il en résulte un malaise que viendront peut­être dissiper
dans les jours qui viennent les prises de positions fermes que
l'on attend.

Que l'on espère.
On n'oublie pas que si l'on est à l'époque du PèreNoël

on est aussi à celle des voeux.
Ceux par exemple, que l'on construise enfin pour le

Football des structures modernes et efficaces et que s'y ins­
tallent des hommes décidés à œuvrer avec réalisme.

Il en a bienbesoin.
a tt pr rt
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Boissonrafraichissante.…et­vivifiante

ment proposé d'accompagner
et d'aider Henri DUMAT pendant
tout le temps où celui­ci serait
« platré ».—0—
La saison passée, Reims avait

été pour Cannes son plusmau­
vais souvenir (8 à 0). Cette
saison, Cannes sera pourReims
son plus mauvais souvenir.

puee
Toujours aussi curieux dansses effets, ce règlement du

point pour trois buts :Béziers
reçoit Cannes. Il est battu 6 à
3... et gagne un point, comme
s'il avait fait match nul !—0
Moyenne de spectateurs en

championnat à Béziers la saison
passée :2.900.

DEUX TIRS, DEUXBUTS,
DEUX POINTS
Allez Reims titrait « Des résul­

tats azuréens insolites nous inci­
tent à attaquer avec décision ce
Reims­Cannes ».
Et le pronostic de la

indiquait le minimum : 2 à 1, soit
assez loin des trois points que
nombre de supporters et de joueursescomptaient…
Les évènements nous ont hélas

donné raison.
Pourtant, tout plaidait pourune

victoire rémoise. Les résultats an­
térieurs, le classement et aussi ce
fait ignoré les cannois étaient
partis de Nice la veille à six heu­
res et ils avaient passé la nuit
dans le train.
Mais deux seules attaques, deux

seuls tirs et tout avait étébalayé
en dixminutes.
C'est çà, parfois, le football...

IL PASSAITL'EXAMEN
Après la rencontre, on imagine

que les vestiaires rémois respi­
raient une grande déception, vide
des habituels enthousiastes.
Quelques amis essayaient, tout

en rappelant les erreurs, demon­
trer que rien n'était perdu pour la
course aux barrages, à condition
de faire individuellement et collec­
tivement l'effort d'amélioration quis'impose.
Quelques instants plus tard,Fer­

razzi demandait au juge de touche :
— Le second but était hors­jeu,

n'est­ce pas.
Et celui­ci, naturellement,dait

logique

répon­

— Je ne crois pas, sinon j'aurai
lever mon drapeau !
L'arbitre, M. EVRARD avait une

opinion très personnelle.
— Quand je pense que c'étaitmon

baptême du feu !
— Ah1?
— Oui, je passais mon examen

d'arbitre. J'ai été servi ! Je
m'en doutais un peu : j'avais
jugé la touche du précédent
match des Cannois et je savais
qu'ils étaient « chauds ».

PIETINE... PAR LES SIENS
Quant au but réussi parReims,

on se souvient qu'il avait étéconsé­
cutif à une mêlée confuse où le
gardien avait étépiétiné.
Renseignements pris, c'est par

un de ses partenaires, qui cher.
chaiît à récupérer la ballequi
venait de luiéchapper.
Mais l'anecdote qui situe mieux

cet imbroglio, c'est qu'à l'issue de
la rencontre, Ferrazzi etBourgeois
ne savaient pas lequel desdeux
avait inscrit le but, tous les deux
ayant touché la balle juste avant
qu'elle ne franchisse la ligne !
GELES ET. BREDOUILLES
Nous étions quelques uns à avoir

bravé les rigueurs du froid et du
gel pour nous rendre au Parc Pom­
mery, ce jour là.
Ce jour là, le noir Théodore

PETER amené de Paris parCamille
Cottin, la veille, devait prendre
connaissance avec un décor pour
lui inattendu : quarante huitheures
plus tôt, il était dans sonpays
natal par + 30° et ici, ildécou­
vrait des arbres givrés, unepelouse
blanche et… une température de­9°,
Pourtant, Théodore s'était désha.

billé, à contre cœur, sans motdire,
mais au bout de cinq minutes,
transi, des glaçons se formantsur
ses sourcils et dans ses narines,il fut renvoyé au vestiaire par
Rummelhardt, compatissant.
Ainsi, ceux qui venaient avec

l'espoir de découvrir peut­être un
nouveau KEITA s'en allèrent­ils
bredouilles…. et gelés.
PAS RAPIDE, ENVILLE
Il s'appelle Peter Théodore.Un

nom qui sonne bien. C’est ungrand
garçon qui jouait au StadeAbidjan.
Son dernier matchAbidjan

contre Côte d'Ivoire, il y a trois
semaines environ.
— |! faisait chaud nous dit seule­

mentPeter.
Et Rummelhardt, qui lepromène

partout, dit à son tour
— La seule choseque

encore de lui c'est qu'il n'est
pas rapide : il est toujoursdix
mètres derrière moi !

— Comment celà ?
— Et bien oui, en ville, quand il

marche dans la rue il regarde
autour de lui.

BEAUCOUP DE FLEURS POUR
« KADER »
On sait que Tayeb, qui terminait

le ramadam, a été demandé par

je sais
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c’est
donne forceet santé

la boisson idéale
DU SPORTIF

l'Algérie pour aller disputer àAlger
un match de présélection envue
du match retour contre la Tunisie.
Voici le commentaire sur lemat.

ch de notre joueur paru sur le
journal local sous le titre :
« Le public a découvert Tayeb

et Natouri ».
Le rémois Tayeb fut l'homme et

le tenant de l'équipe. Grâce à lui
et à Talmos, les nationaux monopo­
lisèrent le ballon et leur supériori­
té fut totale. On se rendit compte
de l'important apport du rémois
quand Tayeb appuya franchement
son atttaque. || fut vraiment la
révélation de la soirée et s'attirale maximum  d'applaudissements
pour ses actions virevoltantes, son
sens du démarquage, ses dribbles
et son jeu sans ballon. Sa vélocité
et sa volonté le rendirent rapide­
ment sympathique et ce fut jus­tice.
ADVERSAIRES D'UN JOUR
Cependant, ces matches avec

l'équipe algérienne viennent s'in­
tercaler dans le programme de
notre championnat. C'est ainsique
Kader a du repartir cette semaine
pour jouer mercredi à Alger con­
tre France espoirs et qu'il revien­
dra juste pour opérer contreBé­ziers.
A ce sujet, on peut noter que

lundi matin, Masclaux était convo­
qué dans le bureau du stade : il
était pressenti pour l'équipe aesespoirs.
C'est­à­dire qu'il était susceptible

de rejoindre Tayeb pour jouer.
contre lui.
Mais la sélection ne futconfirmée.

THEODORE VISITE LACAPITALE
Pour ce déplacement deParis,

on avait imaginé d'emmenerThéo.
do.e Peter, afin qu'il ne s'ennuie
pas, ne connaissant personne et
n'étant compris dans aucune équi­pe.
Théodore, le chef orné d'un bon­

net à pompom du plus jolieffet,
se chargea donc de la valise d'é­
quipement et découvrit au passa­
ge dans le car, lesChamps­Elysées,
la TourEiffel.
I| s'amusait beaucoup...
Au Parc, il rencontra un de ses

anciens dirigeantsd'Abidjan.
Nous nous sommes amusés à lui

demander ce qu'il avait vud'inté­
ressant durant cet après­midi.
Il nous a répondu :
— Le 9, le 10, le 11 des «Sta­

des».
C'est­à­dire Kopa, Piantoni etSal­vadio.
Et il a ajouté :
— J'aurais voulu les voir avec

quelques années de moins. Ca de.
vait étre formidable.
PAS DECOMPLEXES
Nous avons ramené Théodore sur

le plan du football d'aujourd'hui
et de l'équipe dans laquelle il est
susceptible d'être incorporé.

pas

BAR DE L'ÉCLAIREUR
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Location pour le Football, le Catch et laBoxe

Avec une simplicité naturelle qui
nous a un peu dérouté sur lemo­
ment, il nous a fait cette déclara­ticii.
— Ce que j'ai vu ne m'a pas

étonné. Je peux rentrer dans cette
équipe et la faire monter endivi­
sion nationale.
J'avais froid dans ce stademaisje sentais que je pouvais facile­

menti tenir ma place dans l'équipeet j'avais envie de rentrer sur la
pelsuse !
Naturellement, quand les diri­

geants rémois ont eu connaissance
de ces bonnes paroles, ils sont de­
venus songeurs : c'est un peuainsi
qu'avait commencé l'aventure deKeita.
IL VOULAIT VOIR LA FINDUMATCH
Henri Dumat avait commencé à

Paris un excellent match — comme
il en fait si souvent en déplace­
ment — et notamment réussi un
excellent but sur passe très intel­
ligente de Laurier. Hélas, un choc
avec un défenseur parisien et Du­
mat restait ausol.
— J'ai tout de suite senti que

j'avais quelque chose de cassé,
nous dira­t­il.
Dumat demanda à voir la fin

du match. On le ramena duves­
tiaire sur un brancard et on l'ins­
talla… dans la loge officielle du
Parc. De là, il assista à la seconde
mi­temps et au match des anciens
très impressionné par le jeu de fi­
nesse de Roger Piantoni.
Puis Camille Cottin le fit trans­

porter à l'Hôpital Boucicaut.
LES « GRAFFITIS »
Lors du repas offert par leRa­

cing club de France au stade de
Reims et à ses « amiReims »,Hen­
ri Dumat fut l'objet d'une grande
sollicitude. En cours de repas, les
joueurs du Racing imaginèrentde
venir signer son « plâtre ». Et ils
le firent sous cette double inscrip.
tion : « Au glorieux Dumat, victime
du R.CF. » et « En espérant te
voir rétabli pour jouer la finale ».
Ce qui était assez sympathique

car le choc, sur le terrain avait été
très involontaire et ce qui toucha
beaucoup notre joueur.
QUEVA PIANO VACALDO..
Lucien Muller est un homme po­

sé, appliqué, méthodique.
Aussi est­il couramment en re­

tard pour passer sous la douche
car il met d'abord de l'ordre dans
ses affaires.
A Paris, comme il y avait un
« baisser de rideau » que les
«pros » ne voulaient pasmanquer
(certains n'avaient jamais vu Pian­
toni et Penverne) on se rua sous
la douche qui coula bien avantque
Lucien Muller n'y pénètre !
Voilà pourquoi, après avoir joué

sur terrain gelé, Lucien Muller prit
une douche glacée.

(suite page 8)
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StanisGOLINSKI
Stanislas Golinski a étéundes plus solides et desmeil­

leurs arrières opérant en France
alors qu'il jouait àNîmes.Né à Lens en 1924, 1 m. 77,
77 kg., il avait commencé sacar­rière pro à Lens en 1946. En
1948, il a joué la finale de la
Coupe de France.
C'est aussitôt après qu'il tra­

versa la France pour se fixer à
Nîmes avec lequel il monte en
division nationale et joue une
demi­finale de la Coupe deFrance.
Ses débuts d'entraîneur se si­

tuent à Annecy en 1958. Il y
fait de l'excellent travail avantde se voir confier, lasaisonpassée, la direction technique
de Béziers en remplacement deNicolitch.

AS DANS SON PRESENTQUA
Capable d'attirer unpublic

nombreux à Sauclières quand
l'équipe tourne bien, mais ne
pouvant compter sur des res­
sources suffisantes en toute
circonstance, l'ASB a frôlédix
fois le gouffre. Mais, chaque
fois, la volonté de maintenir le
club dans le « Groupement » l'a
emporté, füt­ce contre toute lo­
gique. Le sursaut précédent, en
1965, l'avait même amené, pen­
dant deux saisons consécutives,à la porte des barrages. La sai­
son dernière, il semblait qu'ilallait en être de même. Le
recrutement paraissait judicieux,
Tordo, Brotons, Traba, puisBac­
quet, Gordiano, Leclerc.Mais,
pour diverses raisons : baisse
de régime de certains joueurs,
départ — inévitable — deGia­
nella, blessures, il devint évi­
dent, dès l'entrée de l'hiver, que
l'équipe ne pourrait plus jouer
les premiers rôles. Bien enten­
du, on enregistra la conséquen­
ce en quelque sorte automatique
des défaites en série : ladésaf­
fectation du public et la chute
vertigineuse des recettes.

L y eut un club professionnel à Béziers en 1933.1945,
section de l'A.S. Béziers, club omnisports, adhère au pro­S.O.B. Cela ne dura pas. EnA.S.B.,fessionnalisme.

I! faut bien ledire.
I! s'appelait le

un nouveau club, l’Entente
Si le football existe encore à Béziers, quand on sait que le

XV biterrois peut être considéré comme le meilleur de France sur
ces cinq dernières années — c'est grâce à Théo Bretaud, ceParisien
installé dans le Midi depuis une vingtaine d'années et quipossède
une foi à « soulever les montagnes ».

Ce football pro qu'il a voulu implanter à Béziers voilà ving ans
lui a causé bien des déboires pour une seule joie véritable : une
saison de Division |, en 1957­58. Cette saison­là, bien qu'elle terminât
dernière, l'A.S.B. réussit, avec 9.800 spectateurs la deuxième moyenne
de toute la France. Mais pour ce petit sourire de la fortune, que de
grimaces du mauvais sort !

Qu'on en juge :
et toujours en seconde division.19° en 1962, 11° en 1963, 18° en 1964, 16° en1965

C'était désespérant et, cette fois, le Président, découragé, parla
d'abandonner. Alors, des hommes, rapatriés d'Algérie, décidèrent de
reprendre en mains le clubhéraultais.

En 1966,Béziers,longtemps bien placé,termina 7° la saison
suivante, 5° et 13° la saison passée.

Rappelons enfin, sur le plan de la Coupe, que le club a été
éliminé en quart de finale par Saint­Etienne

en 16° par Reims (en 1965), puis, moins glorieu­Marseille (en1963),
sement, par Niort etSète.Enfin,

UN NOUVEAU PLAN
Si l'on voulait repartir, ilétait

indispensable de découvrir des
bases nouvelles. M. Bretaud,
revenu la saïson dernière à la
direction du club avec le titrede président général, etM.
Wolff président de la section
football, furent entièrement d’ac­
cord pour établir un plan dontles deux principes essentiels
étaient le recrutementd'élé­ments jeunes, dynamiques,
capables d'enthousiasme, et
l'institution d'un semi­profes­
sionnalisme à peu près intégral.
On a donc renoncé à conser­ver comme à acquérir des

joueurs expérimentés, à la tech­
nique affirmée Sparza, Bro­
tons, Traba, Bordas et — pro­
bablement — Salen neporteront
plus le maillot bleu et rouge.
Tordo et Leclerc, qu'onaurait
aimé garder auraient été trop
chers pour la nouvelle politique
financière, très stricte. Cepen­
dant, les trois éléments issus
de clubs professionnels —Ze­
wulko, Garni et Louis Bonnel—
inspirent confiance. Si le pre.
mier est redevenu lui­même, on
n'aura pas d'inquiétude pour
l'arrière­défense, protégée d'ail­
leurs par un quatuor inchangé
qui a fait ses preuves. Garni
s'était montré le meilleur sur
le terrain de Sauclières la sai­
son dernière avec l'équipe de
Dunkerque. Quant à Louis Bon­
nel, ce n'est qu'un retour à son

(1962), en 32par
la saison dernière­en­ 32° de finale parAvignon.

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANSSON
premier club professionnel. Par­
mi les amateurs, onattendra
avec intérêt les progrès deRo­
vira, Sierra et aussi du junior
Quesada, déjà en vue sur le
plan national.

SITUATIONANNEXE
Le second point du program­

me — procurer une activité
extra­sportive aux joueurs—
s'annonçait malaisé en unevilleoù les industries n'abondent
pas. Mais, les choses se sont
bien arrangées. Actuellement le
club peut fournir une douzaine
d'emplois, en comptant les
places de moniteurd'éducation
physique que l'administration
municipale donnera aux joueurs
titulaires de diplômes. Ajoutons
que les joueurs ont admis sans
difficulté l'intérêt queprésente
pour eux une situation enmar­
ge du football.
Cette équipe très rajeunie

n'est pas appelée en principeà s'imposer cette saison parmi
les grands de la Division Il.

UN PLAN DE TROISANS
Les dirigeants parlent avec

prudence d’un plan de trois ans.
Quant à Stanis Golinski_ s'il
reste modéré dans ses espé.
rances immédiates, il fait con­
fiance aux jeunes, dont il a
constaté les progrès rapides,et
aux nouveaux joueurs, dont la
réputation est bonne, pour faire
déjà mieux en 1968­69 et faire
oublier aux supporters les dé­
ceptions de la saison dernière.

L'Assureur des Sportifs
Fo ASSURANCES“8R E­ 1M8CHALONSÉPERNAY

ZEWULKO Michel
Né en 1945.
Vient deLyon.

PALMAAlain
Né en 1949.
Formé auclub.

LESDEFENSEURS
LAVAGNE Léonce
Né en 1940 àBéziers.
Formé au club.
1 m. 79, 76kg.

DAURE Jean­Bertrand
Né en 1942 àBordeaux.
Formé auclub.
1 m. 77, 70kg.

FACERIAS Gérard
Né en 1942 à Sète.
Formé à Florensac.
1 m. 72, 68kg.

CUXACLucien
Né en 1941 àLimoux.
Formé au club.
1 m. 71, 68kg.

HADIMohamed
Né en 1943 àOrléansville.
1 m. 71, 68kg.

JOUEURS DEMILIEU
BACQUETPrudent
Né en 1940 à Fismes
1 m. 75, 70kg.

BONNELLouis
Né en 1945 à Florensac
Vient deMarseille.
1 m. 69, 66kg.

AUDRAN Guy
Né en 1942.
Formé auclub.

LESATTAQUANTS
QUESSADAAdrien
Né en1950.

GARCIA Pierre
Né en1949.

GARNIAndré
Né en 1942 à Forbach
1 m. 72 69 kg.

SCOTTI Jean­Claude
Né en 1948 àMarseille

AMOROSPierre
Né en 1945.

QUATRE PAS DANS SON PRE
Enfin, il faut parler d'un évè­

nement attendu enseptembreet qui pourrait avoir d'heureu­ses conséquences. Gordiano
doit subir une opération déli­
cate — une greffe du nerf scia­
tique. Si le succès couronne la
tentative, l'ASB récupérera un
joueur de classe, dont l'élimina­
tion, lors de son premier match,
avait été funeste.

A ESA he AA
ee,Etat meadtontiel

FORUM ­­REIMS,

LERENDEZ­VOUS
DES SPORTIFSy

ÉPASCALE
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M"“ SIRY
LIVRAISONS ADOMICILE
TOUTES CÉRÉMONIES
41, RUE JEANNE D'ARCREIMS

Tél.47.16.07

Un Vêtement de Travail
s achète à

L’OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Jacques Ferreira
COIFFEURMESSIEURS
MODERNE ­CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICALAGENCE GÉNÉRALE

«LAFONCIÈRE»
ET “LAFRANCE»LAMBERT®
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REIMSV
Maillot jaune
Culotte noire

RenéPETITE
Opticien ­Spécialiste

Diplômé de l’École
Nationale d’Optique

Ÿ 12, Rue du Cadran­St­Pierre {REIMS
Téléphone47­43­12
POISSONNERIES
el” ESCARGOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DE GANGALE »
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­ 47.56­31
s, Tue Cuulercet + {T­ 52­64
Avenue Jean­Jaurès ­47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
Huîtres. Crustacés, Poissons Fins

Tous vos amis sont au…
Brigith’sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél. 47­22­71*
San bar américain

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
Tél. matin : 47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

: Gilbert  ATTALI
Distributeur RégionalReselioles

TÉLÉVISION RADIO ÉLECTRO ­MÉNAGER
45, Place d’Erlon ­ REIMS

|| SPÉCIALISTE DE SONORISATIONS EN TOUS GENRES |
= ATELIER ÉLECTRO­ACOUSTIQUE : REIMS
PAUSUEUNNNGUSEUBSONOHSENSHSESUUSDSSSEUSRU0E

26, Rue de la Briqueterie ­
nr

rm

Succursale de Re'ms : Magasin d'Exposition :
m P. N. 31 (Route de Paris)X 26­28, RueBuirette= 5­ TINQUEUX ­ Tél. 47.90.61 51­REIMS ­ Tél. 47.59.06TSBHGOSHEHHHESEOHERSHAANABEE

LES ÉQUIPES DELAV }
FACERIAS 3 GARNI 11 8 RICHARD 2MASCLAUX
Ccuvac 5 GARCERAN 10 9 JODAR 3MARYANle)< ï= |= BACQUET6 6TAYEB“ =>»2 =< AUDRAN 8 7MULLER ­ MEDS< 10=<æ& DAURESE PETIT 4 INVERNAZZI 9 10 BOURGEOIS 4 JACQUES
HADDI

LAVAGNE 2 QUESSADA 7 11 LAURIER 5THOIRAIN
>BÉZIERS 12MARION REIMS :

A LA SORTIE DUMATCH,
l‘Hostellerie duMontazin

VOUSATTEND...
Repas d’affaires
Spécialités régionales
Chambres tout confort
Séjour devacances
Tél. 48.56.26 ONNETABLE

ONNECAVE

MI­TEMPS

REIMS­B
Arbitre : M. FEDERSPIEL­

Coup d’envoi à

134, Rue de Vesie ­REIMS
Tél 47­93­25

TOUS ARTICLES DE
SPORT &CAMPING

Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

et de laRégion
PRIXSPÉCIAUX

aux Sociétés et leursMembres

HEREHEEREEEE,Juges d

ATTIT

TAILLEUR
BURI

2, Rue Théodore­I
Prêt à porte

DESSUPPORTERSd Section «Allez­Reims » |
44, Rue des Élus ­REIMS
réléphone 47­48­56

POUR vous

Le « Stade de Reims »
utilise les services de
CHAMPAGNI
pour ses déplacements,
POURQUOI PAS VOUS°

HENEEEEHEEENEEENAERKRENEREEZ



IHHEEREEEOEESHERHERER,[A“SOOUHNOHHEESHEHHHEHAHESEHEENANERERHEGAREEEN2 | TOUS REPORTAGES ­ :CZIERS = Mariages ­ Banquets ­ Congrès 2 COUTANT : BÉZI ERS" DE JOUR ET D: NUIT= = y
> touche : MM. PAQUE et RE(Y= “ :
14 heures45 = R. POULARD = + > Maillot rayé
resssotncmasssscsttrf EVE ES1 ­ Op lICIEN E rouge, +Fou

Studio ­ Portraits ­ Industriel s PE 0e ee : rise
; MILLET edge E2, PASSAGE SUBÉ ­ REIMS3 || Ent. : Stonis GOLNSKLg La =RAA ARE PTTTIILILIIIIIIIII IIIpire yes

tr
SPÉCIALISTE |

Moisson.­Batteuses et PrèssesCLAASdu beau Vêtement depeau. Tracteurs HANOMAG,“ DAVIDBROWNOITEES et ZETOR — et tout le matériel agricole
i Chemisier ­ Chapelier
| 27, Rue de Vesle ­REIMSES POUZAI

67, Rue Emile­Zola ­ REIMS ­ Tél. 47.51.37 ­ 47.81.75ubois ge REIMS La plus importante| chemiserie de la régionPARTNER | SALLE DE BILLARDScat
eemomo LES EQUIPES DELA MI ­TEMPSY­BAR 2 v,ZING nés F

LAURIERTHOIRAIN 5 7 QUESSADA 2LAVAGNE
20 rue de Talieyrand

JACQUES4 REIMSBOURGEOIS 9 INVERNAZZI
> *el­ 47­56­61| ‘ |sdë MULLER7 | é, AUDRAN =z 2f===>‘ Ha) = TAYEB6 T sBACQUET .

>#. +sus MARY 19 GARGERAN— r ;ELD ARYAN 3 JODAR 9 5CUVAC deParis
39.16 ­47.59.17 Le Spécialiste du BeauVêtement

HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORS

25­27, Rue de l'Étape
© REIMS ;

MASCLAUX2 RICHARD 8 11GARE 3FACERIASURANTRENCE
BOIES àMauss
MS — Tét,47­55­80”.* REIMS MARION 12 BÉZIERS°°

na
TRES GRAND CHOIX ‘ |BIJOUTERIE Maison de laPresse

LIBRAIRIE­PAPETERIE
à LA VILLE DE GENEVE es Face

H. MASCART, diplômé E.H,A t
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS AncRoy KOPA

L p ee LONGINES | F. PUJOS, successeur

29, CoursLanglet
: ­VOYAGES



| RESTAURANT |
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DE CUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35

—

EmiSIRIBIRISIEINISINISINIEN!
Lever derideau
En prologue, le Stade deReims

06810 0 0 1 A D4
oscher leF oil @ Ve, ‘ IN Ju, . (A 17 6 _ Siège Social : 25, rue duTemple

CUTCU di | REIMS ­'Téléphone : 47.49.86 Dis ÊZ 1Dut to ii
est toujours à votre service pour répondre à vos besoins de produits laitiers et avicoles08 8 A 5 1 0 A8 D 5 1 1 061090 1 ESS

ë CEUX DEBEZIERS . Reims­Gazélec ..........…. 5.837. . première amateur recevra l'équipe ie Grenoble 1 Béziers 0 fouton­fiatas eu 5.679Vuillet­ Petite d'Eclaron, classée dans le milieu !nvernizzi 9 buts Béziers 1 Ajaccio DoeteAte 6.847
du tableau. Bonnel 5 buts Toulon 4 Béziers l“Anaoulémataime 4.3027 =Gp 34,Audran 4buts Béziers te ÂADX 0 a at Pate :Opticiens L'équipe du Stade est en têteGarala 9 buts A lê 3 Bézi 1 Dunkerque­Reims ......….. 4,927—­ du championnat avec un point d'a­ tavaaris 4 but “PasseBb Cse Reims­Avignon ........…..…. 8.479‘ vance sur Epernay. g ere 3 CnnRe 3 tpsheime 1e 5.841

24, placed'Erion , ; …,  Garceran 1but Dunkerque —2 Béziers ue, Elle pourrait avoir la composition Scotti {but ‘Béziers dll 9 Reims­Chaumont .......... 4.980suivante : : du; Montpellier­Reims .....…. 2.635REIMS <nkoe 1but Lens 3 Béziers 0 Reims­Lorient 5.752ERPELDING, CEUX DEREIMS Béziers 3 Chaumont ! Joinville­Reims (m. couplé) 16.011TéL. 47.85.28 TERNOIS, LACAILLEPONSINET, Béziers 1 Lorient 0 Reims­Nancy ; 6610HEBSHEHERE HOCHARD. Bourgeois 10 buts Montpellier O Béziers 0 sit nee ae ;g red cs Angers­Reims ............ 10.580
SPÉCIALISTES des VERRES de CONTACT (8 MEHN. CZEKAJ. sie a es 2 2Reims­Limoges 3.081

ROUSSY, GARNIER, JODAR, Richard SD otre par>—054 % Boulogne­Reims ..!!".."": 2.876Jodar 1 but ngers Béziers 0 àFRESNEL. Prnare 1 but Béziers 2 Limoges 3 Reims­Besançon dre­ein­0ajaiéiere 3.976
Réserve :BINET. Wrobel 1 but Boulogne 0 Béziers 3 Apr vie rene répare 4.136
Les Rémois ont un goal­avérage Ferrazzi 1 but Béziers 2 Besançon po Lile­Reims .........….... 3.704

impressionnat mais par suite deMuller 1but CEUX DEREIMS ‘G VÉRON défections, ils ont perdu deuxLaurier 1 but Reims 1  Gazélec0
points de leur avance. 9 Toulon 1 Reims 0arage Il leur faut vaincre pour se main­ DANS LE CADRE NATIONAL Reims _ 3 Aix 0— teinr en tête, voire accentuer leur 24 buts : Grizetti (Angoulême) Angoulême 2 Reims 0 ; ‘

CONCESSIONNAIRE |} avance. 16 buts : Arghirurdis (Lens) Dunkerque 1 Reims 9 Chez l'adversaire ‘en neufmatVilla (Limoges) Reims 0 Avignon 0 ches, Béziers a marqué 7 butset
B.M.C. ­ MORRIS ­M.6. =: 12 buts : Dogliani (Angers) Lens 1 Reims 2 en à encaissé 19, soit unemoyenne— |, tout savoir Ÿ 11 buts : Deloffre (Angers) Hoi ii ; im > en at, j dEDa : 10 buts : Klcetty (Besançon) ontpellier eims hez lui, en neuf matches, ReimsAGENT CITROËN * | ravernl (Gazeiec) Reims 4 Lorient O a marqué 17 buts et en a encaissé= sur mateh Bourgeois (Reims) Joinville 0 Reims 2 4 soit une moyenne de 1,88 à 0.44.ë ä Juliani (Avignon) Reims 0 Nancy 1 La moyenne générale mathémati51­Cormontreuil =.Tres Natouri (Chaumont) Angers 4 Reims 1 que du match ressort à 2 pour

TÉL. 47.19.03 Ce match0 pour Reims, le 9 buts : Ssang dors pan 8 : de “ Reims, 0,6 pour Béziers.
vingtième du championnat. Roy (Angers ; : : >
Après celui­là, il en restera Kuzowski (Cannes) Reims 3 Besançon 9. Soit assez sogeibiement 4A1.

vint à disputer, dix à Reims et Invernizzi (Béziers) Reims 1 Cannes 2
dix à l'extérieur. 8 buts : Poli (Angers) Lille 2 Reims 2HôtelÀou 3

ChewnlBlanc
“MaisonChauffert

TéL. 49.46.03

GARAGECONTINENTAL
REIMS 24, RueBuirette47.66.62 47 26 67
LA NEUVILLETTE,45, RouteNationale
——————_—

AUHENOEHEEEEENEOEEREEEEEZ

Le prochain match.à Reims aura
lieu le 19 janvier contre Toulon.Margottin (Angers)

Darchicourt (Aix)Em
Classement Ils jouent
2* division ce jour HausPts 34

1 Angers 46 Aix #9
2Angoulême 33 àNancy 34
3Aix 28 àAngers L3
Limoges 28 Toulon y,&

5Lens 27) à Chaumont 5Lille 27 Exempt |.&
7Reims 25 | Béziers 4 |Toulon 25 à Limoges 2.5
9Avignon 22| à Montpellier 23Nancy 22 Angoulême Paes
Béziers 22| à Reims hd.

12 Cannes 20 àParis à...
Ajacio 20) à Boulogne dd

14 Chaumont 19 Lens 22
15 Grenoble 18 à Besançon 1}
Lorient 18 Dunkerque =,£

17 Dunkerque 14 à Lorient | |
18Montpellier 13 Avignon 43
19 Boulogne 12 Ajaccio 212
20 Joinville 10 Cannes LeÈ
21 Besançon 8 Grenoble |À

TOTAUX Ils joueront
ce jour | Le 5 Janvier

àAngoulêmeAngersLimoges
àAixMontpellier
àBéziers
àGrenobleBoulogneLorient
àCannesLilleNancyBesançonExemptReims
àAvignonJoinville
àLens
àToulon
àDunkerque
àAjaccio

BANQUEPOPULAIÎDYNAMIQUE
Succursale : 20, Cours Langlet ­REIMS
TÉL. 47.98.56JEUNE47.608535————

CELLES DEBEZIERSP c Dif.
Chez lui 19 14 +5
Chez l'adversaire 7 19—12Totaux 26 33 —7

CELLES DEREIMSP C Dif.
Chez lui 17 4 +13
Chez l'adversaire 11 12—1
Totaux 28 16 +12Vi ee

MEILLEUREATTAQUE
1.Angers 64buts
2. Angoulême 45buts
3.Lens 38buts
4,Cannes 34butsChaumont 34buts
6.Aix 31buts
7.Limoges 28butsReims 28buts
9.Lille 27butsToulon 27buts

MEILLEURE DEFENSE
1. Angoulême 14buts
2.Angers 16butsReims 16buts
4.Lille 17buts
5.Lens 19buts
6.Toulon 20buts
7.Nancy 21butsAjaccio 21buts

TÉL.47.98.56Agence : Av. J­Jaurès (angle rue desGobelins)40.06.84
ACCUEILLANTE
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TABAC BRUN, LIGNE LONGUE
Bonne initiative de la Régie

Française des Tabacs et de son
Inspecteur qui a proposé aux

louaient leur

LA VISITE DEBEBERT
Une visite inhabituelle à Reimscette semaine, celle d'Albert

Batteux. || a notamment rencontréau bureau du Stade, M Henri
Germain et de nombreux anciens
et actuels joueurs.
On a beaucoup parlé football

évidemment : réforme, champion­
nat, etc.
On a parlé aussi de ce but

étrange, réussi par Keita, diman­
che contre Bordeaux.
On a évoqué bien des souvenirs,

parlé d'Henri Dumat, futur gendre
d'AlbertBatteux.
Albert s'est intéressé à cette

équipe d'AmiReims qui s'était pro­
duite à Paris et on a saisi la balle
au bond en… lui faisant signer sa
licence et payer sa cotisation !!!
—Tout arrive, a dit Bébert, voi­la que je paye pour jouer aufootball.
Et il s'est enquis du programme

des rencontres.
UENHHOREHONENOSSHNEOHOOSHEHHAHEHNAHNSHRISHOHSENAHEOENOOHEREOHHENNHHHESHENIONHESOSOSNERSAHSGREAGENEEENENEEOE 55080—a
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AVEC EUX APARIS
Encore une bonneorganisation

de déplacement à Paris à l'occasion
du match Racing­Reims, se diman­
che écoulé. Autorail plein, départ
à l'heure, retour avec un léger re­
tard dû aux travaux sur lavoie.
Le délégué était M.Walker.

—0—
UNE NOUVELLE SECTION
“ ALLEZ­REIMS ”
Le Stade de Reims nemanque

pas de supporters dans le 4° can­
ton et une nouvelle section du
groupement « Allez­Reims » vient
d'y voir le jour ; son siège est au
« Cheval Blanc », 59, avenue de
Laon àReims.
Une permanence s'y tient les

mercredis et samedis, de 18 à 19
heures ; elle enregistre les adhé­
rents, diffuse le journal dugrou­
pement et les cartes de membres ;
les photos, etc.
Les supporters du Stade y rece­

vront le meilleur accueil.lp
UN CACHE POUR UNENONRENDUE
Par ces temps froids,Camille

Cottin et Emile Rummelhardt ont
acheté une magnifiquecasquette.
Arès le match du Parc, dans ces

émotions qui l'émaillèrent, Rum­
melhardt ne retrouva pas sa cas­quette.
* De méchantes langues prétendent
l'avoir aperçue sur diverses têtesavant de la voir rejoindreson
por… d'attache.

Rummelhardt n'a rien ditmais
quand on lui a fait remarquerque
les changements de vestiairede
Raymond Kopa étaient peut­être à
l'origine de cette disparition, I! asouri.
Raymond, surpris par les évè­

nements, lui aussi, lui avait remit
précipitamment sa montre avant
de rentrer sur le terrain.
Et il ne se souvenait plus à qui

il l'avait donnée.ous
FREDERIC ETTISOU
Paul Manon, réapparu dans l'é­

quipe après une petite éclipse,
paraît en bonne condition.
Peut­être parce que sa vies'est

bien stabilisée : son mariage, la
naissance du petit Frédéric, sans
doute (Il est né le 5 octobre).
Paul prétend qu'il parle déjà !
La famille est d'ailleurs plus im­

portante : le chien Tisou, mélange
de braque Saint­Germain et es­
pagnol, que Madame Manon avou­
lu conserver est l'objet de beau­
coup d'attention. Et lorsqu'il ya
lieu de le gronder, celui­ci a trou­
ver un refuge inviolable : sous le
lit deFrédéric.

Très touchés par les très
nombreux témoignages de sym­
pathie qui lui ont été adressésà l'occasion du décès de sa
femme, M. Robert ROGE adres.

En attendant .
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

On dira que le public de Béziers ne peut pas faire vivre
une équipe et c'est vrai.

Qu'il ne peut pas la faire vibrer et c'est discutable.
Toujours est­il qu'envers et contre tous les dirigeants de

Béziers, cap finistère du football, phase avancée dans la terre
du rugby, parviennent bon an mal an à faire jouer une équipe
et à sortir des joueurs.

Combien de temps. C'est une autre histoire !
par RogerCHABAUD

Au nom de quoi nous devrions nous préoccuper de sauver
Béziers. Peut­être un jour le grand SOM, à Montpellier, balaiera
toute la Floride de son prestige. Alors bien loin que ce rayon­
nement nuise à des clubs comme Béziers, il pourra leur donner
enfin la brillance indispensable à la grande relance.

Qui sait ? La régionalisation ?
En attendant nous aurions bonne mine si un pareil choc se

situait sous le signe de l’eau minérale entre Champagne et le
…Béziersvin prolétaire de

Distributeurs d'engraisLELY

ETS RobertRAVILLON
VERT­LA­GRAVELLE ­ Téléph. 50.02.61 TONPEVSES AGAZON
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
Concessionnaire : Tracteurs DEUTZ et HANOMAG ­

MOTOCULTEURSMOTOBOBIMEUSESMOTOFAUGHEUSES
Enjambeurs LOISEAU ­

HOMMES ­ DAMES ­
CHEMISERIE ­

——
Le Super Champion duVétementENFANTSBONNETERIE

Une lettre de M. MauriceDES­
VIGNE, instituteur, VillaLoncaras
àMandelieu:
Elle concerne notre collaborateur

Roger Chabaud et nous la lui trans­
mettons pour réponse à donner.
Toutefois, nous nous permettons

d'en extraire les passages suivants.
« M. Chabaud fait preuve de la

plus totale ignorance : Le football
n'a rien à voir avec une ville de
millionnaires. Que dit une ville?
Un décor… J'apprendrai donc au
journaliste d'Allez­Reims que le
recensement de 1968 a fait appa­
raître pour Cannes et sabanlieue
une population de 100.000 habitants
Celà constitue un décor assez
fourni en figurants tout demême.
Notre correspondant verse en­

suite dans des considérations sur
les mérites comparés de Cannes
et deReims.
Bien que nous ne soyons pas en

cause et que nous pourrions lui
citer des chiffres qui s'étalent en
ce moment dans toute la presse
française, préoccupée comme tout
le monde de l'amélioration du foot­
ball, bornons nous à lui faireremarquer.
V7 ae 65Page
Nos annonceurs sont.
des amis de ve­tre céuh |

« Allez­Reims » a décidé
1)2)4)

lundi, avant le match suivant.
remis en jeu.
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AVEZ­VOUS GAGNE ?

lors du
LedeuxLedeuxLe

deux dixièmesNationale.

numéro 40.010 gagne
places de tribunes.
numéro 40.548 gagne
places de gradins.
numéro 41.119 gagnedeLoterie

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU devaleur.
DEUX PLACES TRIBUNE

3) DEUX PLACES GRADINS
DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIENATIONALE.

Le numéro figure dans ce journal.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats du

tirage qui sera effectué pendant le match. Les numéros
gagnants seront annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer à la permanence d'Allez­Reims,
bureau du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le

Moissonneuses ­ batteuses BRAUD ­
Dépôt Jean de BRU pour leNord­Est

—|Dans notre courrier.
1° Que contrairement à ce qu'il

paraît croire, notre ami Roger Cha­
baud est… méditerranéen, comme
lui !
2° Que personne ne conteste les

mérites sportifs de l'A. S.Cannes.
3° Que nous aurons le plus

grand plaisir à lui rendre visite.
4° Que le football est un jeu,

ce que chacun paraît oublier lors­
qu'il s'agit de défendre ou de
comparer des joueurs des clubs
et des dirigeants.

LE JOURNALDES
SUPPORTERS DUSTADE

DEREIMS
Rédacteur :

LUCIEN PERPERE
Gérant :

RAYMOND CESARI
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir ­REIMS
Dépôt légal : 3.803

Ce numéro gagne peut­être le ballon du match !

=37
8

VE

8

QE

D

NE

UE

EME
d'agrémenter la vente de son

Les lots non réclamés seront
SUUHENENHRENEHHSHEEERL,
= Notre Tombola :" ­ ­
= Ce numéro gagne (peut­être) == un des quatre lots == offerts par Allez­Reims ­
m Lisez l'article la concernant =Lai dans ce journal. ­= L­ L­ zw x =­ ’ ps mnEN 46178== ma pa— ArO nus SREHENHOHHEEEREESAGRIAJACOBSEN

Presses CASE

@ Mercedes ­Benz
GARAGE

CONTINENTALapr
LA NEUVILLETTE, 46, Route Katonale
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Toutes Transactions Immobilières
Prêts Hypothécaires ­ Fonds de
Commerce ­ Gérance d'Immeubles

Albert NICLOT
« L’'ARBITRE COMMERCIAL»

Membre de la
Chambre syndicale des agents
immobiliers mandataires en

fonds de commerce
de laChampagnea

38, rue de Vesle ­REIMS
TÉL. 47.32.66=

Adhérent à la Caisse de
garantie de la FNAIM

Garantie des Fonds déposés
= Assurance de ResponsabilitéS Civile Professionnelle= GHNHENSSHHEHRHNHENENHESERENENENEENNNHENNENENSHNNE

CAFE ­ RESTAURANT

HOTEL S'­JEAN
#nc* lime VeuveTORTA

ROOSSucc.
34­3e, RUB CLOVISREIMS

TÉLÉPHONE47­25­87

INTER­PLANS
LA NOUVELLE BERLINE 5PLACES
10690 F,
MOT. 2 ARBRES A CAMES ENTETE
9CV, 160 KM/H + compte­tours
Forfait transport 300F, T.L. en sus.
Frais de livraison 80F.

_ GARAGEÉMILE­ZOLA
65, Rue Emile­Zola ­REIMS



rue deVesieREIMS
MIEUX *:" CRÉDIT :
1FORMALITÉMR.
130 MAGASINS acceptent

en paiement nosBONSD'ACHAT
remboursablesCHAQUE MOISaux meilleures conditionsUuU.c.c.27 xVESLE
PASSAGE ou” COMMERCE ­ REIMS
TAUX, PRORATA TEMPORIS 13%
L'AN — FIXE Autor. parDécret
Pour savoir bien conduire |

AUTO­ÉCOLE |
LANZA |

WiILLY NORBERT
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Petites histoires en rouge et blanc
tashssrS sous une pluie battante

Il y eut lors et autour de
et des AmiReims Stadex une
D'abord avec les retrouvailles,se redécouvraient avec

|
Re public deParis

les cheveux blanchis.….
retrouve sesidoles
ce match des anciens duRacing
«petite histoire » passionnante.
bien sûr, de ces camarades qui

ouabsents,
avec les souvenirs qu'ils évoquaient. On avait ainsi unpeule sentiment que c'était une grande famillle qui se rebâtissait

La rencontre et la présentation des actuels pros et de| ainsi et c'était réconfortant.
leurs aînés, l'estime réciproque et le lien, ce maillot rouge
aux manches blanches porté par tous.
Et à côté, des anecdotes originales comme fut la difficulté

qu'éprouva le responsable de |’équipe des Stadex à faire sortir
trois de ses joueurs de première mi­temps pour laisser la place
aux trois autres afin qu'ils puissent avoir aussi cette partdugâteau : rejouer au Parc.

Mais au milieu de cette reconnaissance du théâtred'anciens| exploits, un homme avait joué sa chance :fouler la pelousedu Parc en joueur, ce qui constituait un rêve qu’il caressait
depuis longtemps comme tous les amoureux du football,

C'était Serge Bazelaire. Lorsque le poste d'ailier droit fut
vacant lors des modifications de la reprise, il s’y déportahabilement.

On rapporte même qu'il offrit à tous ses voisins uneprimede 1.000 francs pour la caisse d'AmiReims — C'est­à­dire, celledu Stade de Reims — si quelqu’un lui fournissait l'occasionde marquer unbut.
Le plus désolé en l'affaire est le manager PaulSinibaldi.
—Si je l'avais su, je l'aurai désigné pour tirer le pénalty!… |

POLYVALENT
L'occasion était fort belle de

présenter en lever de rideau cette
équipe « stadex » des anciens jou­
eurs du Stade de Reims à l'occa­
sion du match de Coupe Reims­
Racing Club deFrance.
Reims­Racing des « vieilles gloi­

res» en prologue, celà avait réel­
lement du panache avec les noms
que l'on envisageait : Kopa,Wend­
ling, Leblond, Jacowski, Jacquet,
d'un côté ; Rouelle, Lamy, Quenolle
de l'autre.
Wendling fit remarquer qu'il allait
pouvoir pour la première joueraux
côtés de Jacowski.
Mais celui­ci répondit

— Ce serait un malheur, si je
n'étais pas admis à ce match : je
suis un ancien de Reims, un ancien
du Racing et j'ai signé lepremier
mon accord à Ami Reims Stadex !
PAUL, « LE MANAGER »
Le groupement des « AmiReims »

Stadex avait soigneusement pré­
paré son match de présentation au
public parisien et on peut dire qu'il
a totalement réussi dans son entre­
prise puisqu'il y eut près de 5.000
personnes dans un stade souvent
désert et que, de l'avis de tous les
journalistes et fidèles du Parc, ce
n'était pas un match de Coupeoù
figurait une équipe du milieu de
tableau de division d'honneur qui
pouvai, avoir rassemblé unpareil
public un jour de pluie dans lacapitale
Mais ce qu'on ignore peut­être,

c'est le sérieux assez amusant avec
lequel ces « anciens » avaient
préparé leur affaire, constitué leur
équipe, suivi les prescriptions d'u­
sage, en les transgressant unpeu
parfois. Paul Sinibaldi, bombardé

manager, entretint la bonne humeurpar son intarissable faconde etc'est une petite troupe pas du tout
contractée mais émue à l'idée dese retrouver devant le publicpari­
sien qui se retrouva au Parc, après
un repas pris chez notre amiCayla,
auGaliera.
LE NUMERO DIX,
COMME PAPA
Joyeuse ambiance mais retrou.

vailles sympathiques entre joueurs
qui avaient, il faut bien le dire,
un peu perdu le contact entre eux
et avec le club a mis cette entre­
prise ne consistait­elle pas juste­
ment à rassembler les membres dela famille Stadiste et à recréer
un peu partout un climat debonne
entente ?
C'est ainsi que Petitfils (Bouli­

cot) annonça qu’il avait uncafé
près de Paris et faisait des livrai­
sons pour une entreprise de car­
tonnage, ce que chacun ignorait,
mais qu'il n'avait joué qu'unmatch
en un an « parce qu'il y avait un
stade en face de chez lui ».
Piantoni fut, bien entendu, acca­

blé de questions. |! tient àCarpen­
tras un magasin d'articles de sportset son équipe est largement en
tête du championnat de promotion
et accédera sans doute en division
d'honneur. Son club prendmain­
tenant le pas sur celui de rugby.
Son fils Hervé joue dans lesmi­
nimes et il a un redoutable. piedgauche.
Il joue naturellement avec le nu­

méro dix.
QUAND TROIS GARDIENS SERENCONTRENT...
Les curieux hasards de lamiseà table, à moins que ce ne futpar une inconsciente affinité,

avaient placé côte à côte Paul
Sinibaldi, Jean­Claude d'Arménia et
René Jacquet à cette réuniondes« AmiReims », avant leurmatchau Parc contre les anciens du
Racing Club deParis.
Vous imaginez aisément dequoi

la conversation fut faite : il separa
d'innombrables tirs au but sur tous
les terrains du monde pendant ce
repas. Des corners, des pénalties,
mais des parades, toujours des pa­
rades et des arrêts.
Cela en devint un véritable feu

d'artifice des souvenirs queRay­
mond Kopa vint interrompre.
— Dis, Paul, raconte nous aussi

le but que nous avons pris enCou­
pe latine.
Mais Sinibaldi n'a pas la langue

dans sapoche.
— Hé oui ! Ce but que vous

nous avez fait marquer enmultipli.
ant les passes avecGlovacki….
Raymond a eu du mal à retrouver

sa respiration !
QUAND LE NEUF DEVIENTLEDOUZE
La curieuse aventure deRay­

mond Kopa a été longuement expo­
sée pour qu'il ne soit pas besoin
d'y revenir. Sauf sans doute pour
préciser ces points : en vue de sa
réapparition au Parc avec « Sta­
dex », il s'était tout particulière­
ment préparé physiquement et la
seule entorse aux consignes tech­
niques c'est qu'il avait déjeuné avec
les anciens, c'est­à­dire plus tard
qu'il ne fallait pour un match se
disputant à 14 h.30.
Lorsque Maryan, ens'échauffant,

sentit se réveiller une douleur qu'il
avait légèrement ressentie verdre­
di. Raymond changea de vestiaire
et endossa le maillot douze au lieu
du neuf. Mais lorsqu'il voulut se
rhabiller dans le vestiaire du Sta­
dex, ses vêtements de ville étaient
dans l’autre vestiaire videet…
fermé !
CE PETIT NUMERO « ONZE»INCONNU
Le frère de Paul Manon devait

venir faire un essai à Reims.Mais
cet avant­centre fait desétudes
de sciences économiques à Paris
et il a préféré attendre de trouver
un club qui réponde à ses goûts
dans lacapitale.
Il est naturellement venu voir

Paul jouer contre le Racing auParc
puis a assisté au match des Sta­
dex contre le Racing Club deParis.
Il a confié à son frère que l'am­

biance du Racing Club de France lui
avait plu et quevraisemblablement
il allait demander à signer une li­
cence pour ce club.
Nous avons demandé à PaulMa­

non ce qui l'avait le plus impres­
sionné chez les « Stadex ». Il a
été très admiratif en ce qui con­
cerne Kopa, sans doute, mais sur­
tout le dribble de Piantoni ainsl
que sa précision et son astuce
pour mâärquer un but.
Mais celui qui lui a fait une ex­

traordinaire impression, c'est le
petit numéro « onze ».
C'est­à­direSalvadéo.
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Théodore Peter est Malien,
né àNianfolila.
Il mesure 1 m. 78 et pense

peser 72 kg, mais la basculedu
Parc Pommery n’en a accusés
que68.
Il doit avoir dans les 22 ans,

mais on n’en est pas très sûr.
C’est un garçon éveillé, amu­
sant, qui devient très bavard
lorsqu'il est en sympathie avec
ses interlocuteurs.
C’est un bon ami du Stade de

Reims, un « amiReims » actu­
ellement à Paris qui l’a signalé
au Stade de Reims. On en par­
lait à mots couverts depuis un
certain temps lorsqu’arriva un
bref télégramme annonçant sonarrivée.
Si jamais, comme certains le

supposent, il arrivait à s’im­
poser dans l’équipe, il serait
certainement adopté par lepu­
blic rémois car il est pittores­
que et sympathique.ce
ON MONTRE... SON JEU...
Au premier entraînement où il

toucha vraiment le ballon, lebrave
Théodore avait encore bien froid
et les quelques curieux en furent
encore pour leurs frais. .ou pres­que.
La préparation physique avait

émoussé tous les joueurs et il n’y
eut guère, pour montrer du « foot­
ball » qu'un bref « trois contre
trois ».
Là, Théodore, un peu fatigué,

montra quelques bonnes disposi­
tions et des exemples de cette
adresse naturelle et féline si ca­
ractéristique chez les noirs.
Alors, on commença à voir quel­

ques sourires s'épanouir sur les
visages de Camille Cottin, EmileRummelhardt…
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